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Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
2 775 titres à ce jour. « Archambaud
VI, notre fondateur, écrit l’auteur, dès
qu’il eut résolu d’appeler les fils de
saint Bruno dans ses terres, chercha en
quel lieu il pourrait les établir. Au nord
de ses domaines, non loin de Vigeois,
entre Organe et Troche, le Vicomte
possédait le château de Glandier, terre
seigneuriale avec droit de justice. Le
vieux castel s’élevait dans un étroit
vallon entouré d’épaisses forêts de chê-
nes et baigné par les eaux d’une petite
rivière poissonneuse : de l’ombre et du
silence, voilà ce que l’on trouvait autour

de ce château solitaire perdu dans la
profondeur des bois. À six cents ans de
distance, malgré les conquêtes – ou les
envahissements – de la civilisation mo-
derne, Glandier est encore silencieux et
calme, qu’était-ce donc au commence-
ment du XIIIe siècle ? Archambaud crut
bon de choisir cette solitude et fut bien
inspiré. Il adressa une demande au supé-
rieur général des Chartreux, le célèbre
Jancelyn, qui accueillit la pieuse requête
du vicomte de Comborn, et, sans tarder,
une petite colonie se mit en route pour
commencer la nouvelle plantation. »

La fondation avec
Archambaud VI

de Comborn

Le livre premier étudie le XIIIe siècle. L’auteur raconte
la fondation, avec Archambaud VI de Comborn, son
crime, les légendes et l’histoire, la charte, la cons-
truction de la chartreuse. Il évoque ensuite les pre-
miers bienfaiteurs, les donations, les cessions de
droit, les laïcs, les seigneurs, les bourgeois, les
paysans, les ecclésiastiques, ainsi que les premiers
prieurs comme Geoffroy, Guillaume de Sayshac ou
Dom Pierre de Montinhac. Le livre deuxième est
consacré aux XIVe et XVe siècles, avec trois grands
thèmes : Dom Jean Birelle, d’abord, avec son novi-
ciat, son influence et sa possible accession à la
papauté ; la guerre de Cent Ans, ensuite, avec les
Anglais, les saccages, la ferveur des moines et
l’apparition de la sainte Vierge ; les derniers Comborn,
enfin, avec la première reconstruction de la char-
treuse. Le livre troisième évoque le XVIe siècle avec
Dom Jean de Libra, professeur à l’université de
Cahors, deux fois prieur de Glandier et fondateur de
la chartreuse de Toulouse ; puis avec les guerres de
Religion, les pillages, l’année 1569, les fuites des
chartreux ; il se termine avec Dom Christophe de
Chave et la Ligue. Dans le livre quatrième, concer-
nant les XVIIe et XVIIIe siècles, l’auteur s’intéresse
aux vicomtes de Pompadour, aux travaux de re-
construction, aux charges et aux revenus, avec le
métayage, la dîme et les rentes, et aux richesses
spirituelles. Le livre cinquième retrace les derniers
jours de Glandier, avec la Révolution, les pillages,
l’agonie en 1791, les premières ventes des proprié-
tés, le maintien de Dom Christophe Favier en tant
que gardien ; il répertorie aussi les nouveaux pro-
priétaires, jusqu’au retour des chartreux. Le dernier
livre décrit la chartreuse de Glandier actuelle : les
bâtiments, les salles, les activités ainsi qu’une jour-
née de chartreux. L’auteur ajoute à la fin de son
ouvrage la liste des prieurs et celle des religieux qui
ont vécu à Glandier, le texte original de la charte de
fondation et la sauvegarde du vicomte de Limoges.

par F. Cyprien-Marie
BOUTRAIS

La chartreuse Notre-Dame de Glandier,
sur la commune de Beyssac, fut fon
dée le 10 novembre 1219 sous le

règne de Philippe-Auguste. Selon la légende,
Archambaud VI, vicomte de Comborn, fit
don du château de Glandier, terre seigneu-
riale avec droit de justice, en expiation
d’une grande faute. Il aurait, en effet, tué un
religieux de l’abbaye de Tulle qui se serait
opposé à l’élection de l’un de ses neveux en
tant qu’abbé, La chartreuse se développa

progressivement, bénéficiant des dons
des seigneurs mais aussi des paysans.
Comme le reste du Limousin, elle subit les
ravages de la guerre de Cent Ans. En
1408, elle fut pillée et saccagée. Après sa
reconstruction, elle bénéficiera d’une
notoriété de plus en plus importante,
confortée par les bienfaits des seigneurs
de Pompadour. Mais les guerres de Reli-
gion provoqueront de multiples pillages
entre 1547 et 1570, qui pousseront les
religieux à trouver refuge à Pompadour.
Elle se redressera cependant, avant de
subir la Révolution, puis d’être transfor-
mée en forge par le dénommé Lafarge
dont l’empoisonnement donna lieu à
un procès retentissant. La chartreuse
fut, une fois de plus, relevée de ses
ruines en 1869 ; les chartreux y demeu-
rèrent jusqu’au début du XXe siècle.

Les chartreux y
demeurèrent jusqu’au
début du XXe siècle

en Limousin
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LA CHARTREUSE DE GLANDIER

Parce qu’elle est rédigée par un de ses frères, la monographie de la chartreuse de Glandier ne nous apprend
pas simplement son histoire, mais nous fait partager aussi toute la spiritualité du lieu et de ses occupants.
L’auteur nous présente le paysage qui l’entoure, sur la commune de Beyssac, dans toute sa beauté : « De

nombreux accidents de terrain créent des accidents de lumière », écrit-il. Il raconte la vie et les bienfaits des prieurs
tels que Dom Jean Birelle, mort en odeur de sainteté. Cet homme exceptionnel était pressenti pour succéder au pape
Clément VI. Son humilité le poussa à faire plaider sa cause par son ami Talleyrand, pour ne pas être élu ; ce dernier
en aurait eu des remords pendant de longues années : « Malheur à moi, se serait-il écrié, j’ai privé l’Église d’un tel
Pasteur, c’est ma faute, malheur à moi ». Il défend aussi avec ardeur la réputation de ce lieu qui lui est si cher.
Lorsqu’il se trouve confronté à des affirmations évoquant le relâchement des pratiques austères au cours du
XVe siècle, il s’insurge vivement contre l’absence de preuves. Il en profite, au contraire, pour relater l’apparition de
la Vierge, venue conforter dans sa vocation un frère tenté de fuir la rigueur de la chartreuse, scène reproduite sur
un des vitraux du réfectoire. À l’heure des guerres de Religion, le ton se durcit pour commenter les idées nouvelles :
« le cœur faisant mal à la tête (…), avec la soi-disant liberté de penser, on voulait aussi la permission de tout faire
et surtout de mal faire ». Et quand il doit commenter les ravages que ces affronts ont générés, ce sont les outrages
que reçut la Divine Majesté que Cyprien-Marie Boutrais déplore. L’auteur nous invite aussi à partager le quotidien
de la vie des chartreux, d’abord en décrivant, plans à l’appui, la répartition et l’utilisation des bâtiments à diverses
époques, puis en commentant le déroulement d’une journée ordinaire. Et si l’auteur regrette de ne pouvoir donner
une histoire complète de la chartreuse, faute d’être en mesure d’écrire l’histoire intime d’hommes qui se cachent du
monde et même de leurs frères du cloître, le lecteur, lui, restera fasciné par « l’uniformité d’une vie de prière et de
travail qui fut toute pour Dieu et ne voulut rien laisser aux hommes ».
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Réédition du livre intitulé La chartreuse de Glandier en Limousin, paru en 1886.


